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ECOLOGIE ET DISTRIBUTION 
D'EQUUS HEMIONUS PALLAS; 
LES VARIATIONS DE SA 
LIMITE 1DE DISTRIBUTION SEPTENTRIONALE 
par A. G. BANNIKOV 
Musée Zoologique de l'Université de Moscou. 
L'auteur a, dans des publications précédentes (BAN­
NIKOV 1945, 1954 et 1958), résumé les observations faites 
antérieurement et publié déjà un certain nombre de faits 
nouveaux sur !'Hémione. Le présent article ne traitera 
que de la dynamique de l'aire de répartition de cette 
espèce, ainsi que de quelques-unes de ses particularités 
écologiques, sur la base d'observations récentes faites 
après la publication des articles précédents. 
Dynamique de l'aire de répartition de l'Hémione. Des 
ossements d'Equus hemionus ont été découverts au cours 
de plusieurs fouilles entreprises en Europe orientale : 
certains remontent à l'âge de bronze (1500 av. J.-C.), 
tels ceux trouvés près de Stanitsa Zimlyansk (GROMOVA, 
1949); d'autres à la culture paléométallique (300-200 av. 
J.-C.), tels ceux des environs d'Odessa; d'autres encore 
ont été trouvés à Olvia dans l'estuaire du Boug (PIDo­
PLITCHKO, 1956), dans les gisements de l'époque Scythe 
en Crimée, dans la péninsule de Tamansk (ZALKIN, 1954-
1959) et dans le vieux village de Vichgorod (XI-XII" siècle) 
dans la province de Kiev (PIDOPLITCHKO, 1938). 
Dans le nord du Caucase, Equus hemionus a été dé­
couvert dans des stations datant du deuxième millénaire 
avant J.-C., au sud de Makhachkala. On en a mis à jour 
dans des gisements du xm• siècle près de Bakou (VEREST­
CHAGUINE, 1959). On trouve également de nombreuses allu­
sions historiques à cet animal au Caucase et dans les 
régions limitrophes. XENOPHANE en a décrit la chasse 
chez les anciens Grecs dans le Haut-Euphrate. D'après 
Moïse KHORENSKY, Equus hemionus était pourchassé par 
les tzars arméniens de la dynastie des ARCHAKID (1 .. -11° 
siècle) dans la vallée du Moyen-Apax. En Arménie l'ani-
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mal est mentionné dans « Le Résumé des Lois de l'Eglise 
d'Arménie » d' Anany SHIRAKSY (vn• siècle) ainsi que 
dans les travaux de Grigora NAREKASI (xI• siècle). Moïse 
KAGANKATVAZI, l'historien arménien du x• siècle, décrit 
une scène de chasse dans la steppe de Milsk-Karabakh 
(royaume de Barine). On a des preuves que Nizimi HAN­
DEVI l'a chassé dans les régions basses du Kuro-Apax. Se­
lon RASHID-AD- DIN (xIV• siècle), il y avait, parmi d'autres 
trophées de chasse de la région de Taliche, des Equus 
hemionus. Au début du XIV• siècle, Adam OLEARY décrit 
une chasse de cet animal près d'lspahan (SARKISOV, 1946; 
VERESTCHAGUINE, 1959). 
VERESTCHAGUINE (1959) estime que !'Hémione a sur­
vécu dans la région pré-caucasienne nord-est jusqu'au 
XIV• siècle seulement. Ce point de vue ne semble guère 
probable. Il y a des raisons de croire, au contraire, que 
l'Hémione n'a disparu du paysage européen et pré-cau­
casien que vers le milieu du xvm• siècle. 
A cette époque l'animal ne migrait pas vers l'Ouest 
au delà du fleuve Oural; on ne le rencontrait que rare­
ment dans cette région (PALLAS, 1773). A la fin du XIX• 
siècle l'Hémione atteignait (principalement en été) la 
rive gauche de l'Oural (SEVERTZEV, 1861; KARELINE, 
1875), Au milieu du XIX" siècle, l'espèce s'est frayée un 
chemin vers l'Ouest, jusqu'au fleuve Emba (KARELINE, 
1875; RITCHKOV, 1887). La région entre la Caspienne et 
la mer d'Aral (Usturt) en a abrité jusqu'à la fin du 
XIX" siècle (LOMAKINE, 1873; BOGDANOV, 1883; IODKO, 
1953; BAZHANOV, 1951). 
La limite Nord de distribution de l'espèce recula 
ensuite rapidement vers le Sud. Il convient de noter à 
ce propos que les animaux habitant la plus grande partie 
du Kazakstan entreprenaient des migrations saisonnières; 
on les trouvait en été dans les parties septentrionales de 
leur aire de répartition et ils se déplaçaient en hiver 
vers le Sud. Pendant les années de sécheresse ils remon­
taient loin au Nord; pendant les hivers marqués par une 
épaisse couverture de neige ils hivernaient au contraire 
loin dans le Sud. 
Dans les années 1820-1840, pendant les sécheresses 
d'été, les Hémiones qui remontaient vers le Nord attei­
gnaient les Monts Mougodzarsk (POLFEROV, 1898; Do­
BROMYSLOV, 1898). Selon EVERSMAN (1850) l'animal attei­
gnit le 46° Nord au milieu du XIX" siècle. 
Les documents de MERGULEN (1948) montrent des 
peintures rupestres d'Equus hemionus à l'intérieur des 
frontières naturelles du Terekt (région de Djazkazgansk) 
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et dans les collines au pied de l'Oulou-Taou, le long des 
rives du Sarilak (affluent de la rive droite du fleuve 
Turgaï). D'après BAZHANOVA (1955), les Collections de 
l'Institut de Zoologie de l'Académie des Sciences de la 
R. S. S. du Kazakstan possèdent des ossements d'Equus 
hemionus découverts dans les limites naturelles du Tsa-Ti, 
sur le cours inférieur de la rivière Tchou. ZAvALICHINE 
(1867) et GRAMINITSKY (1869) en mentionnent de nom­
breux troupeaux dans le Sari-Arka et le Betpak-Dala. 
DOBROMYSLOV (1898) écrit qu'au début du XIX6 siècle 
cet animal vivait dans la région de Turgaïsk; il en dis­
parut à la fin de ce siècle en émigrant vers le Sud-Est. 
PoLFEROv (1896) soulignait que l'on rencontrait cette 
espèce à la lisière de l'Oulou-Taou, dans les provinces sud­
orientales de l'Irghiz et de Turgaïsk. RITCHKOv (1887) 
remarque de nombreux individus immédiatement après la 
rivière Saryssou dans les années 60. POTANINE (1860) et 
BOGDANOV (1882) mentionnent que des Hémiones venaient 
de la région steppique de la rivière Saryssou; les animaux 
traversaient le Syr-Daria sur la glace et se dirigeaient 
vers le Sud jusqu'au Kizil-Koum pour y pâturer l'hiver. 
Le même fait est signalé plus tard par ZAROUNDY (1914). 
RITCHKOv (1887) a observé des Hémiones, dans la 
deuxième moitié du xvm• siècle, encore plus loin vers 
l'Est, dans la région moyenne du cours de l'Ichim et de 
l'Irtych (Kokche-Taou) et dans l'Ereimen-Taou (approxi­
mativement 5-0° 30' Nord). Cette dernière observation 
semble se rapporter à une invasion estivale qui ne se 
produisait pas chaque année. Selon SCHANGUINE (1820), 
le fleuve Koulan-Outmas au niveau du lac Tengdiz (en­
viron 50° Nord) marquait la limite Nord extrême de 
l'espèce en été. Cette opinion a été confirmée par SLovzov 
(1892) qui indique le Ters-Akkan (affluent de la rive 
gauche de l'Ichim) comme un lieu de résidence supplé­
mentaire de l'espèce. LADYCHINSKY (1841) signale cet 
animal dans la région supérieure de la source gauche de 
la Saryssou. GERN (1891) écrit que dans les années 1840-
1850 les Hémiones se déplaçaient en été vers le Nord, 
jusqu'à Noura et Koulan-Outmas et vers le Sud jusqu'au 
Betpak-Dala, en direction de la Basse-Saryssou; en hiver, 
BALITZKY (1873) et GERN (1891) ont observé ces animaux 
le long de la rive droite du fleuve Tchou, près des monts 
Kan-Taou. L'espèce a été observée par MAYER (FINCH et 
BREHM, 1881), MIROCHNITCHENKO (1884) et NIKOLSKY 
(1887) le long de la rive septentrionale du lac Balkach. 
Ainsi au xrx0 siècle la limite Nord de l'aire de répar­
tition de l'Hémione dans l'Ouest et le Nord du Kazakstan 
coïncidait presque avec la frontière des steppes <léser-
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tiques. En été, durant les années sèches, cet animal péné­
trait cependant dans les steppes herbeuses. 
A la fin du XIX" et au début du xx•, !'Hémione dis­
parut de la région de Betpak-Dala (SELEVIN, 1937). On 
n'en observait plus au Nord du lac Balkach à la fin du 
XIX" siècle. Au commencement du xx• il apparaissait, 
assez rarement, sur les rives orientales du lac et vers 
l'estuaire du fleuve Ayagouz (SELEVIN, 1930). D'après 
ANTIPIN (1941) l'un des derniers spécimens a été tué 
au Nord-Ouest du lac Balkach entre 1930 et 1935. 
L'Hémione vivait dans le Nord-Ouest du Kazakstan, 
au xvm• siècle, près de Semipalatinsk. Les documents de 
STRUVE et PoTANIN (1867) établissent qu'il était souvent 
aperçu dans la région en deça de l'Irtych. SLovzov (1897) 
souligne qu'à la fin du xvm• siècle, EqU'us hemionus était 
souvent observé le long de la rive gauche de l'Irtych, près 
de Koryakinsk Stanitsa (environ 52° Nord) et SELEVIN 
(1932) admettait que cet animal disparut de la région 
moyenne de l'Irtych vers 1880. 
De 1840 à 1860 Equus hemionus se rencontrait en­
core communément dans l'Est du Kazakstan, dans la 
région du lac Zaïsan (SEDELNIKOV et BORODINE, 1903; 
SEDELNIKOV, 1909). Il fut observé dans la dépression du 
Zaïsan autour de 187ü. (POTANINE, 1867; FINSH et BREHM, 
1881; PEVTZOV, 1879). Il se rencontrait dans le Sud-Est 
de cette dépression à la fin du XIx• siècle. Il est possible 
qu'au début du xx• cet animal ait envahi cette région en 
se déplaçant le long de l'lrtych Noir, venant de Chine 
(SEDELNIKOV et BORODINE. 1903; BAZKANOVA, 1955). 
Cet animal a habité la dépression du lac Alakoul 
(CHNITNIKOV, 1936 et SELEVIN, 1932) jusque vers 1880. 
L'Hémione a longtemps survécu au Kazakstan dans 
la région du fleuve Ili (au Sud du lac Balkach). Selon 
ALFERAKI (1891) de nombreux individus furent observés 
dans la dépression comprise entre les chaînes de Dzoun­
gar Alataou et Ketmen. CHNITNIKOV (1936) assure qu'au 
début du xx• siècle, l'animal vivait dans les régions 
presque inaccessibles situées entre le fleuve Ili, le lac 
Balkach et le fleuve Karatal et probablement entre les 
rivières Karatak et Axsou. Les faits rapportés par ANTI­
PIN (1941) montrent également que l'Hemione vivait sur 
la rive droite de l'Ili (région de Kara-Taou et Ak-Taou) ; 
le dernier animal y fut abattu en 1923. Selon BAZHANOVA 
(1955) un individu fut tué vers 1930 sur la rive du lac 
Balkach. L'Hémione était encore observé dans le courant 
des années 30 sur la rive gauche de l'Ili, entre la fron­
tière chinoise, la chaîne Tour-Aïgyr et la rivière Tcharyn 
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(SELEVIN, 1937; BAZHANOVA, 1955). Par conséquent l'Hé­
mione avait complètement disparu, à la fin des années 30, 
du Kazakstan. Ainsi la forme typique de grande taille, 
Equus hemionus hemionus Pallas a été complètement 
exterminée du territoire de l'Union Soviétique. C'est une 
forme nettement plus petite, l'Equus hemionus onager 
Boddaert qui habite la Turkménie. 
Il n'y a pratiquement aucune preuve qui plaide en 
faveur d'une réduction de l'aire de répartition de !'Hé­
mione dans la région Turkmène. Les ossements découverts 
et décrits dans les dépôts datés de 3000-1500 av. J.-C., 
en dessous d'Achkhabad (Anaou), semblent se rapporter 
à E. hemionus (GROMOVA, 1949). Des représentations de 
scènes de chasse où figure cet animal peuvent être consi­
dérées comme datant des xnie-xvn• siècles. Apparemment 
l'Hémione a disparu de ces régions relativement peuplées 
du Turkmenistan au xv111• ou au x1x• siècles. Cette opinion 
est encore plus vraisemblable si l'on se souvient que cet 
Ongulé ne vit pas partout, et qu'une grande partie du 
Turkménistan (sables, collines) ne convient pas à ses 
besoins vitaux. A la fin du x1x• siècle l'Hémione était 
communément observée dans l'Oustourt méridional; des 
troupeaux étaient vus près de Kazandzik (approximati­
vement 39° 10' Nord et 55° 3ü' Est) et plus loin vers 
l'Est à Douchak (environ 60° Est). Cet animal était en­
core plus abondamment représenté entre les rivières 
Tedjzen et Mourgoba (RADDE et WALTER, 1889). 
A l'intérieur des frontières de l'U. R. S. S., Equus 
lvemionus subsiste seulement sur les territoires de la 
réserve de chasse de Badkhyz (partie méridionale de la 
région comprise entre les rivières Tedjzen et Mourgoba, 
35° 30' Nord et 61° 62' Est). ;Des restes en ont été dé­
couverts, dans des dépôts Pléistocène supérieur et Holo­
cène, le long du fleuve Ienissëi, et dans les cavernes de 
l' Altaï près du fleuve Selenga (GRO.MOV, 1948). 
Au cours du xvrn• siècle, l'Hémione était fréquem­
ment observé en automne et en hiver dans la région du 
Baïkal oriental (PALLAS, 177 4; RADDE, 1862). On en a 
noté des invasions régulières jusqu'à la fin du x1x• siècle. 
Le dernier spécimen a été vu dans la région proche du 
Lac Toreï-Nour en 1926 (SKALON, 1949). 
Cette réduction de l'aire de répartition de !'Hémione 
ne s'est pas limitée aux frontières de l'U.R.S.S., mais 
s'observe aussi en Mongolie et en Chine; on ne possède 
cependant que peu d'informations à ce sujet. 
En Mongolie la réduction de l'aire de répartition a 
commencé depuis longtemps. Dans les steppes du Nord-
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Est, l'animal était encore suffisamment connu au xvne et 
xvm• siècle. GERBILIEN (1869) en a rencontré des trou­
peaux lors de son voyage de Kéroulen à N ertchinsk. Il 
en a vu constamment le long du fleuve Kéroulen. EAKINF 
(1828) mentionne aussi cet animal dans les steppes de la 
Mongolie orientale. 
A la fin du x1xe siècle, Equus hemionus atteignait le 
Lac Bouir-Nour au Nord de la Mongolie orientale; quel­
ques douzaines d'individus y furent observés en perma­
nence (48° Nord). Dans la partie centrale du pays ils 
s'étendaient vers le Nord et occupaient l'ensemble de la 
dépression des Lacs du Gobi (approximativement 46° 
Nord) ; dans l'Ouest ils atteignaient le Lac Oubsa-Nour 
(environ 50° Nord). 
Au début de ce. siècle, l'Hémione vivait encore dans 
la partie Sud-occidentale de la Mongolie. La limite Nord 
de sa distribution se situait alors le long des pentes 
méridionales de l'Altaï de Mongolie et de l' Altaï du Gobi. 
Evitant l' Altaï du Gobi cet animal peuplait la dépression 
du Gobi et la région des Grands Lacs dans l'Ouest. Les 
troupeaux se déplaçaient vers le Nord jusqu'aux Lacs 
Durge .... Nour et Khara-Ousou-Nour (48° Nord). Dans la 
région orientale cet animal n'a jamais dépassé le 108° de 
longitude Est. D'autre part !'Hémione pénétrait cons­
tamment dans la région située vers les 112-116° Est et 
les 44°-46° Nord (BANNIKOV, 1948-1954). 
De nos jours, l'Hémione a disparu de la région des 
Grands Lacs Occidentaux, et de celle du Chargiin-Gobi, 
elle est rarement observée dans la vallée des Lacs du 
Gobi. On ne l'observe pas vers l'Est au delà du 106° Est. 
L'espèce n'abonde en Mongolie que dans les territoires 
limites du territoire du Transaltaï-Gobi. 
A l'intérieur des frontières chinoises, son aire de 
répartition s'est rétrécie à l'Est. Au milieu du xxe siècle, 
cet animal habitait dans la région de Barga, près du Lac 
Dalaï-Nour, et atteignait approximativement le 119° Est 
et le 50° Nord. Evitant les Grands Khingans, !'Hémione 
a peut-être occupé les plaines de Sounljao, habitant près 
des fleuves Nouni et Soungari (125° Est et 45° Nord). 
Ce point doit être considéré comme formant la limite 
orientale de dispersion de l'espèce. A la suite du déve­
loppement rapide de l'agriculture dans le Nord-Est de la 
Chine, l'Hémione a déserté ces régions. Au début du 
xx• siècle on le rencontrait seulement dans le Nord-Ouest 
de la Mongolie (approximativement 118° Est). Il est dou­
teux qu'elle ait survécu jusqu'à présent en Mongolie inté­
rieure; elle vit encore dans l' Alachani (province de 
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Ninsya) et plus loin vers l'Ouest dans le Synzyan. La 
limite orientale de pénétration de !'Hémione est le 108° 
de longitude Est environ. 
Acclimation. - En 1953, huit Hémiones (1 mâle et 
7 femelles) furent relâchés dans l'ile de Barsa-Kelmes 
(Mer d' Aral), en provenance du Badkhyz (Turkmenistan). 
Un autre mâle fut introduit en 1955 et quatre femelles 
mirent bas en 1958. Les animaux se sont acclimatés 
facilement (RACHEK, 1959). 
Biotopes, distribution et migration. - L'Hémione 
habite les plaines, les déserts et les régions semi-déser­
tiques. Dans le Badkhyz l'espèce se tient de préférence 
dans les plaines, les successions de collines et les petites 
montagnes (300 à 600 m au-dessus du niveau de la mer). 
En Mongolie elle s'élève jusqu'à 2.000 m d'altitude. Cet 
animal évite les terrains accidentés, mais est fréquem­
ment aperçu, au printemps, sur des pentes très abruptes 
où la végétation apparaît plus tôt. En cas de tourmente 
de neige ou de vent de sable, il s'abrite dans les vallées 
étroites; il évite les sables mous ou trop meubles, où la 
marche est difficile et la nourriture rare. 
La végétation des endroits fréquentés par les Hémio­
nes peut être très variable, les bons pâturages semi­
désertiques sont toutefois préférés. En hiver l'animal se 
tient dans les déserts broussailleux et les steppes her­
beuses. Dans le passé, quand l'espèce était abondante et 
largement répandue dans le Kazakstan (SLOVZOV, 1897), 
en Transbaïkalie (RADDE, 1862) et en Mongolie, elle 
habitait les steppes herbeuses du Nord. 
Des migrations partielles de l'espèce ont été obser­
vées de la partie septentrionale (soviétique) à la partie 
méridionale (afghane) de la région du Badkhyz et vice­
versa. En été cet animal se déplace vers le Sud où il 
existe plus d'espaces ouverts et de pâturages convenant 
aux Ongulés sauvages. Ces migrations en direction du 
Sud dépendent des emplacements occupés en été, près 
des abreuvoirs, par les troupeaux de moutons. En 1958, 
par exemple, la plupart des points d'eau du Badkhyz 
septentrional se trouvaient occupés par des moutons et 
un grand nombre d'Hémiones émigrèrent vers le Sud 
(SALOMATIN, 1959). 
En règle générale un léger mouvement de retour 
s'observe à la fin de juin ou au début de juillet et un 
retour massif en novembre. Une grande partie de la popu­
lation adopte un mode de vie sédentaire. Les conditions 
d'hivernage dans le Nord sont probablement meilleures 
que dans le Sud pour la région du Badkhyz. Certaines 
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Hémione dans la réserve de Badkhyz, Turkménie du Sud. 
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années, en 1957 par exemple, un grand nombre (environ 
100) de ces animaux émigrèrent du Sud au Nord de cette 
région. Au printemps les Hémiones se rassemblent dans 
le Nord du Badkhyz pour mettre bas leurs jeunes. 
Des concentrations d'animaux ont été observées au­
tour des points d'eau en été, lorsque les besoins hydriques 
sont importants, dans la plus grande partie du Turkmé­
nistan, du Sud du Kazakstan (dans le passé) et dans les 
déserts de la Mongolie et de Chine (de nos jours) -
toutes régions où ils sont plus ou moins sédentaires. 
Au contraire, dans le Nord du Kazakstan, de la 
Mongolie et dans les régions de Transbaïkalie, des migra­
tions saisonnières se produisaient régulièrement et l'ha­
bitat de l'animal s'étendait assez haut. Les directions 
générales des migrations d'automne vers l'Ouest (région 
du Kazakstan) et vers l'Est (région de Mongolie-Trans­
baïkalie) étaient absolument opposées. Au XVIII" et au 
x1x• siècles, par exemple, l'Hémione abandonnait en août 
les steppes du Kazakstan (province d' Akmolinsk) pour 
le Betpak-IDala. Des groupes isolés s'assemblaient en 
grands troupeaux, atteignant jusqu'à 1.000 têtes et se 
déplaçaient vers le Sud. Quand la neige commençait à 
fondre les animaux changeaient leur direction de migra­
tion et, en avril, apparaissaient de nouveau sur leurs 
pâturages d'été. Une partie des individus émigrait vers 
le Sud abandonnant les régions du Pré-Balkach septen­
trional et de la vallée de l'Ili et traversait le fleuve 
Tchou. Ces déplacements étaient causés par l'épaisse 
couverture de neige dans ces régions. 
Il en était tout autrement dans la partie orientale 
de l'aire de distribution de l'espèce. En Mongolie, par 
suite de la pauvreté des pâturages dans les régions semi­
désertiques et des chutes de neige automnales, les Hémio­
nes émigraient principalement vers le Nord, vers les 
steppes de la Mongolie orientale et de Barga, jusqu'en 
Transbaïkalie. Ces migrations vers les steppes du Nord 
avaient pour origine la richesse des pâturages d'hiver, 
plus grande que celle des semi-déserts, et la moindre 
épaisseur de la couche neigeuse. De nos jours des inva­
sions régulières d'Hémiones sont encore observées au 
cours de la période d'automne et d'hiver dans les steppes 
de l'Est de la Mongolie et, rarement, dans la Transbaï­
kalie; mais ce ne sont plus que de pâles vestiges des 
migrations d'autrefois (BANNIKOV, 1954). 
Les mouvements d'animaux en direction du Sud 
observés en dehors des itinéraires habituels, ne sont pas 
naturels; il ne s'agit que de légers déplacements de 
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petits groupes vers des reg10ns ou des endroits où la 
couverture de neige est moindre et où les pâturages sont 
plus riches. Les mouvements massifs ne se produisent 
dans les régions méridionales de Gobi qu'à l'occasion 
d'années d'abondantes chutes de neige. Les migrations 
printanières en Mongolie et en Chine, en direction de 
!'Altaï du Gobi, du Tian-Chan oriental et d'autres hau­
teurs dont les pentes sont couvertes d'une végétation 
précoce due à la grande humidité, sont plutôt négli­
geables (BANNIKOV, 1958). 
Les points d'eau et leur rôle dans la distribution 
d'Equus hemionus. - Les abreuvoirs sont indispen­
sables à !'Hémione durant la plus grande partie de l'an­
née. Ce n'est qu'en hiver et au printemps, lorsqu'il y a 
de la neige et des flaques et que l'herbe verte est riche 
en eau, que ces animaux en dépendent peu. Pendant la 
saison sèche et chaudè les points d'eau ont au contraire 
une grande importance. Ils déterminent la distribution 
des animaux dans la région, ainsi que leur comportement 
et leur cycle nycthéméral (BANNIKOV, 1948; HEPTNER, 
1948). Si la région possède des points d'eau à 15 ou 2·0 km 
de l'endroit où se tient le troupeau, les animaux les visi­
tent quotidiennement - généralement à l'aube ou au 
crépuscule. Les hardes chassées de leurs abreuvoirs peu­
vent se passer de boire pendant deux ou trois jours de 
suite. Des visites régulières aux points d'eau sont cepen­
dant indispensables à leur existence. En été, on ne trouve 
pas trace des animaux dans les déserts où il n'y a pas 
de sources. On peut donc considérer que la présence 
d'eau est le facteur principal déterminant la distribution 
actuelle et le nombre des Hémiones au Turkménistan, 
en Mongolie et en d'autres pays. La réduction des points 
d'eau accessibles, du fait de l'activité humaine et de l'éle­
vage du bétail, a chassé ces animaux de la plupart des 
régions où ils vivaient autrefois. 
Au cours de l'été, les troupeaux d'Hémiones se tien­
nent dans un rayon de 10 à 15 km autour des points 
d'eau. S'ils ne sont pas chassés, ils y demeurent pendant 
plusieurs mois. En hiver, quand les pâturages s'apau­
vrissent mais que les abreuvoirs sont abondants, les ter­
rains de séjour s'étendent et deviennent cinq à six fois 
plus grands. 
Cycle nycthéméral d'activité et comportement. - Les 
Hémiones s'alimentent pendant toute la journée, sans 
interruption notable à midi; ils se déplacent lentement 
sur leurs pâturages et quelquefois, après avoir choisi un 
endroit poussiéreux, ils prennent un bain de poussière 
pour se débarrasser de leurs parasites. 
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Ils passent la nuit en choisissant généralement pour 
dortoirs les buissons clairs et bas. Ils s'éveillent à l'aube 
et si l'eau est proche, ils s'y dirigent au petit trot. Au 
lever du soleil, les animaux reviennent vers le désert et 
au crépuscule ils se dirigent lentement vers les abreu­
voirs. Les troupeaux s'approchent des points d'eau en 
suivant toujours les mêmes pistes, mais se dispersent 
en éventail en atteignant le rivage. S'il flaire quelque 
danger, l'étalon recule et, si la harde s'étend en longueur, 
il retourne pour presser les femelles ou les jeunes restés 
en arrière en hennissant ou en les mordant légèrement 
et en secouant la tête d'une façon particulière. Si une 
femelle est tuée, le mâle entraîne la harde hors de tout 
danger, puis retourne vers la morte. Il tourne autour 
d'elle pendant un moment et essaie de l'attirer par ses 
hennissements. Si la harde est poursuivie il revient pour 
couper le chemin du cavalier ou de l'automobile; cette 
manœuvre peut être répétée à deux ou trois reprises. La 
vitesse de course de l'espèce peut atteindre 60 à 70 
km/heure et le troupeau peut soutenir cette allure sur 
10 km et couvrir une longue distance pendant un temps 
indéterminé en se maintenant à la vitesse de 40 à 50 
km/heure (BANNIKOV, 1955). 
Tant que la neige n'atteint que 20 à 25 cm d'épais­
seur le troupeau se déplace aisément (POLFEROV, 1896) ; 
si la couche atteint 35 cm le mouvement du groupe est 
quelque peu ralenti. 
Le troupeau est sans cesse sur ses gardes et il est 
presque impossible de l'approcher en terrain découvert. 
Cependant !'Hémione peut venir brouter près des chevaux 
et prête peu d'attention à un cavalier au galop. Et pour­
tant l'animal ne s'approche jamais des localités habitées 
par l'homme, même s'il a très soif. 
R.eproduction. - Les données que nous possédons 
sur la reproduction de !'Hémione sont fragmentaires, 
incomplètes et souvent contradictoires. Au Kazakstan le 
rut a été observé en juin (SLOVZOV, 1897). ICHOUNINE et 
KoROVINE signalent juillet et août comme étant la période 
de rut probable au Turkménistan. Dans le Badkhyz (SALO­
MATIN, 1959) le rut se produit vers la fin février ou au 
début de mars. En Transbaïkalie il battait son plein en 
septembre (RADDE, 1862). En Mongolie les signes avant­
coureurs du rut ont été observés à la fin de juin et en 
juillet, mais il peut se prolonger jusqu'en août, ou au 
début de septembre (BANNIKOV, 1948). II semble que les 
dates du rut soient assez variables; cela paraît confirmé 
par le fait que l'on voit souvent des poulains de différents 
âges dans les troupeaux. 
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Pendant le rut les étalons « s'amusent » à courir 
autour de leur troupeau, le frôlent, se laissent tomber 
sur le sol, se roulent sur le dos et hennissent. Au cours 
de ces ébats les jeunes (de un ou deux ans) s'écartent 
toujours du troupeau et observent le comportement de 
leurs aînés à une certaine distance. Les étalons chassent 
les jeunes mâles qui osent s'approcher. Selon RADDE 
(1862) et SLOVZOV (1897), il se produit de violents com­
bats entre les mâles. La peau d'un mâle tué était cou­
verte de multiples cicatrices, résultat de batailles fré­
quentes (RADDE). Les mâles qui participent à la repro­
duction pour la première fois s'écartent du troupeau et 
vagabondent à la recherche de femelles ou de troupeaux 
conduits par de jeunes mâles. Ils circulent dans la steppe 
et peuvent rester pendant des heures debout au sommet 
d'une colline, en quête de rivaux, et sont toujours prêts 
à foncer au combat (RADDE, 1862). 
La période de gestation dure au moins onze mois et 
les jeunes sont mis-bas d'avril à juin. D'après SALOMATIN 
(1959) la durée de gestation est de 12 à 12,5 mois. Dans 
le Badkhyz, on a vu des jeunes au cours de la deuxième 
moitié d'avril et jusqu'à juin (SCHERBINA, 1951; SALO­
MATIN, 1959). Au Kazakstan des poulains ont été observés 
en mai (SLOVZOV, 1897). En Mongolie les premiers jeunes 
apparaissent en mai et juin. Dans la station d'élevage du 
Badkhyz, (1953) un poulain naquit le 7 mai. Se référant 
aux observations des parcs zoologiques, !CHOUNINE et 
KOROVINE (1945) ont établi que les poulains peuvent naî­
tre entre février et mai, mais il semble improbable que 
les jeunes animaux puissent naître en février-mars dans 
la nature. 
Dans les conditions naturelles les femelles sont aptes 
à la reproduction lors de leur deuxième ou troisième 
année; les mâles y participent un an plus tard. Dans les 
parcs zoologiques les mâles sont capables de se repro­
duire dans leur troisième année et les femelles dans la 
seconde. En règle générale ces dernières ne produisent 
pas un poulain chaque année. 
Le troupeau, sa taille, sa constitution; taux de mor­
talité et d'accroissement. - En été et au début de l'au­
tomne la harde est constituée d'un étalon, de femelles et 
d'un ou deux jeunes assez grands. De mai à juin quelques 
femelles et les jeunes sont chassés du troupeau. Lors 
du rut on rencontre souvent des mâles solitaires; ce sont 
habituellement ceux qui participent pour la première fois 
à la reproduction. En automne et en hiver les hardes s'as­
semblent en grands troupeaux dont les effectifs dépendent 
du nombre total d'Hémiones vivant dans la région. 
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Le nombre moyen d'animaux dans les hardes d'été 
(Badkhyz, 1953) est de 8,7. Habituellement elles consis­
tent en 10 à 12 animaux et parfois moins. Les mêmes 
observations montrent que les effectifs maximum d'un 
troupeau ne dépassent pas 200 individus (SCHERBINA, 
1953). D'après ICHOUNINE et KOROVINE (1945) et HEPTNER 
(1948), les troupeaux du Badkhyz se montent à 10-15 
animaux, parfois seulement 3 ou 4. Durant les migrations 
tardives d'automne les troupeaux dépassent 1'00 têtes. 
Au KazaKstan, en été (NIKOLSKY, 1887; SLOVZOV, 1897) 
les effectifs des troupeaux étaient les mêmes que dans le 
Badkhyz. En mai et juin on a observé des femelles 
pâturant isolément avec des poulains ou des mâles. GERN 
(1905) signale avoir vu des troupeaux d'au moins 40 indi­
vidus dans le Betpak-Dala. En automne et en hiver le 
total des animaux atteignait le millier dans la même 
localité. En Mongolie, en été, une harde comptait onze 
animaux. En automne les animaux broutant sur de bons 
pâturages, s'assemblent jusqu'à atteindre plusieurs cen­
taines d'individus (BANNIKOV, 1948). Des rassemblements 
analogues ont été observés en Transbaïkalie (PALLAS, 
1871) au milieu du XIX0 siècle; cependant le nombre des 
animaux par troupeau ne dépassait pas quelques dou­
zaines (RADDE, 1862). 
Les données sur l'âge et le sex-ratio des troupeaux 
sont extrêmement rares. Sur huit troupeaux de Mon­
golie observés en juin-juillet et dont l'effectif total était 
de 58 têtes, le nombre moyen était de 7 par harde; celles­
ci consistaient d'un mâle adulte, de 3,8 femelles et de 
2,3 jeunes de un à deux ans. 
Actuellement !'Hémione occupe environ 8.000 km2 
dans la région du Badkhyz. Pendant la saison d'été et 
d'automne, de juin à novembre, le nombre d'animaux 
dans cette région ne dépasse pas 300. En octobre 1952, 
on en a observé 158 sur un espace de 7.000 km2 (obser­
vation faite près des points d'eau). Le dénombrement 
par avion a décelé 96 animaux sur 4.066 km2 en septem­
bre 1953. Sur la base de ces chiffres la densité s'élève 
donc à un animal pour 42 km2 (SCHERBINA, 1953). 
En règle générale, quand les animaux ne sont pas 
inféodés aux points d'eau, c'est-à-dire en hiver et au 
printemps, leurs effectifs augmentent du fait de la migra­
tion d'Hémiones venant de l'Afghanistan. Pendant l'hiver 
1956 leur effectif était ainsi d'environ 400 dans le 
Badkhyz (KRAVTCHENKO et SCHERBINA, 1959); il s'éleva 
à 600 en 1957 et 1958 (SALOMATIN, 1959). 
Dans le passé les effectifs de !'Hémione étaient bien 
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plus élevés. Au début du siècle les troupeaux du Badkhyz 
s'élevaient à 1.000 animaux et plus (GROMOV, 1937; 
HEPTNER, 1948). Il y a des indices d'anciens rassemble­
ments massifs (1.000 et plus) dans les stations d'hiver­
nage du Nord du Kazakstan (SLOUTZKY, 1953). En Mon­
golie, pendant l'automne et l'hiver, il est encore possible 
de rencontrer des troupeaux formés de plusieurs cen­
taines d'animaux; la densité totale de population est alors 
d'une tête par 25 à 30 km2 de territoire habité (BANNI­
LOV, 1958). 
Une croûte de glace et une neige profonde (plus de 
40 cm) peuvent avoir un effet fatal sur les animaux. 
Selon SLOUTZKY (1953) la raison fondamentale de l'ex­
tinction des animaux du Kazakstan doit être attribuée 
aux hivers rigoureux de 1879-1880 et de 1891-1892). Par 
la suite les animaux disparurent de la région de l'Ous­
tourt (Mer d' Aral), du Bas Saryssou et d'autres lieux. 
ICHOUNINE et KOROVINE (1945) signalent que nombre d'a­
nimaux ont péri au Turkménistan, en 1934, par suite 
des dures conditions hivernales. Des cas analogues sont 
connus en Mongolie. 
Le bétail domestique, moutons notamment, concur­
rence l'Equus hemionus en utilisant ses pâturages. Le 
développement de l'élevage a eu un effet déterminant sur 
la réduction du nombre des animaux et le bétail a chassé 
l'Hémione des points d'eau. Il a été signalé plus haut que 
la distribution de cette espèce dépend principalement des 
points d'eau ouverts et accessibles. 
Le principal ennemi naturel de l'Hémione est le Loup, 
qui cause cependant infiniment moins de dégâts parmi 
ces animaux que chez les autres Ongulés. Le troupeau est 
en effet peu vulnérable aux attaques des carnassiers. 
Même une femelle isolée peut en assommer un et protéger 
son poulain. Au cours des hivers rigoureux, cependant, 
les jeunes peuvent être dévorés par les Loups. 
Les maladies de l'Hémione n'ont pas encore été étu­
diées; nous croyons utile de signaler cependant, à ce 
propos, l'abondance d'un parasite le Gastrophilus 
pecorum. 
Le taux d'accroissement des troupeaux dans le 
Badkhyz s'éleva à 14,4 % en 1954, à 14,2 % en 1955 et 
à 20 % environ en 1958 (KRAVTCHENKO, SCHERBINA, 
1959; SALOMATIN, 1959). Il est possible que ce dernier 
chiffre soit imputable non seulement aux nouvelles nais­
sances, mais aussi à un certain nombre d'immigrants 
venant des régions méridionales du Badkhyz. 
La première législation sur la chasse proclamée par 
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le gouvernement soviétique interdisait de tuer l'Equus 
hemonius. En 1941, la plus grande partie de la région 
du Badkhyz (800.000 hectares) qui était le principal 
habitat de cette espèce, a été, de plus, classée Réserve 
d'Etat intégrale. 
L'intérêt scientifique, culturel et pratique de !'Hé­
mione est si grand qu'il est indispensable de le protéger 
et d'éviter son extermination par la chasse. Dans tous 
les pays où l'on trouve encore cet animal des mesures 
doivent être prises pour lui créer des conditions favo­
rables et accroître ses effectifs. 
Traduit par Pierre PFEFFER. 
LEGENDE DE LA CARTE 
Figure 1 (ci-après). - Limite nord de répartition de l'Hémione en 
Eurasie. De haut en bas : à la fin du xvirm• siècle et au début 
du xvnxm•; au début du xxx:m• siècle; au début du xxm• siècle; 
actuellement. La ligne 1 marque la limite nord, les triangles 
noirs (2) les découvertes de spéciments fossiles et les ronds 
noirs (3) les invasions extrêmes. 
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